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l PRESENTATION DU PROJET.
BUT ET MOTIVATIONS.

Le choix de l'aménagement du parc de Cimiez R Nice, a
été fait dans le but d'apporter à un lieu riche d'activités
diverses, festivités, visites de muséee, concerts, prome -
nades ••• un sUPDort mettant en jeu une architecture ne toi-
les, et cables souple et à vocation temporaire.

Cette intervention architecturale veut contribuer q l'8Da--
nouissement du site par la facilitation de l'organisation
des fêtes et spectacles, par la tr8nsformation des ~ardjns
et la réhabilitation des b6timents en ruine nour une meil -
leure utilisation et une mise en scène rendant l'esnace
plus propice à la vie culturelle et de loisirs.

Outre, la réponse 8 des besoins, la proposition architectu-
raIe s'inscrit dans l'optiaue de la construction de l'ima-
ge du parc de Cimiez.

Il s'agit lÀ, d'associer au caractère de lieu public)de
forum/du site, une image créée par l'architecture du lieu:
(mise en relation des differents pôles d'attraction du oarc)
structures d'accueil, abris, salle de concerts) ..•
La topo~raphie agenc~e du site et la mornholo~ie des struc -
tures d'accueil sont les bases d'une image visuelle attachée
au caractère du lieu aidant 3 dévelonner sa renomée et
l'importance des manifestations qui y sont or~anisées.
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Cette étude d'aména~ement du narc de Cimiez est une nrono-
sition ne répondant Das à une demande de la municinalité
de Nice.

Elle a été ceDendant réRlisé~en prenant en cornnte des con-
traintes réelles nar l'écoute de différents services muni-
cipaux s'étant prêté~à une consultation.

Elle est aussi, de fait, plus libre de certaines mesures
Qr9coniennes de protection du site.

Le nrojet est donc une proposition libre, motivée par l'ob-
servation d'un site attachant par son festival de musioue
jazz et ses musées.

Il sera soumis ~ l'appréciation de la municipalité Dour
susciter un réaction AUX différents nroblèmes abordés et
peut être, entraîner une mise en route d'un long nrocessus
d'intervention sur le site étudié •••
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II PRESENTATION DU SITE.

1. Historique
Topo~raphie
Activités

Le narc de Cimiez tient dans la ville de Nice, la nla-
ce d'un musée conservateur d'un important natrimoine arché-
olo~ique et vé~étal:

- les ruines romaines que l'on vient v
visiter en font un haut site historique, le nremier en France
en ce qui concerne la sunerficie des fouilles qui ont permis
de mettre ~ jour les thermes de Cemenelum, caoitale de la
province des Alpes-Maritimes.
Outr~les thermes, le parc englobe l'amphithéâtre du IIIè s.
dont subsistent auelaues gradins et voûtes autour de l'Arone
elliptique.

Dès le Vè siècle avant J.C, une voie commercante lon~e
la côte de Marseille à Monaco ( puis Vintimiglia et Roma)
nonctué de comptoirs:
Olbia/Hfères, Antinolis/Antibes, Nikaia/Nice.
Au cours des Siècles, les menaces sur les comptoirs rendent
peu sûre cette voie littorale, jusau'au 1er S. aV8nt J.C où
Auguste, contraint g la soumission à Rome les peuples Alpins.
( cf le cé19bre troohée des conquètes militaires de la Turbie)
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Ceci consacre le rôle de zone de passa~e privili~ié de Cimiez
oui devient une ville militaire, ayant mission de contrôler
les tribus ligures, lon~temps insoumises et de les habituer
à la civilisation romaine.

Cimiez est q la croisée de l'artère commercante "ViB Ju-
lia .Augusta" et des voies de pénétration vers le nord.
Elle devient le centre administratif et politiaue des nrovin-
ces des Alpes-Maritimes, où les équipements publics de loi -
sirs étaient utilisée.

Deux phases principales d'urbanisation de Cemenelurn:
- 1er S.: construction de monuments publics

tracé de voies.
-11è S, 111è S: création du grand comolexe

thermal, agrandissement de l'amohithéâtre en pierres, restAu-
rations d'édifices.

- 1VèS. déclin, perte du rôle de capitale
au profit d'Embrum; fin de l'entretien des bâtiments.

- Vè S. destructions, réutilisations des
matériaux des thermes pour l'habitat: l '11 d d- a Vl e escen au
bord de mer, Cimiez devient la campagne.

- du XV11è S au X1Xè S. deux ~randes fa-
milles niçoises sont possesseurs du domaine actuel des ther-
mes et des jardins. Les Gubernatis, et les Garin de Coccona-
to, dont le oarc de Cimiez ~arde le nom.
Le domaine est une exnloitation a~ricole nlanté de vi~nes et
d'oliviers.
La "maison des champs", construi te au XV11è S. abri te AU.iour-
d'hui le musée matisse; la végétation sur le site des thermes
a disoaru,À l'exhumation des vestiges romains:
- trois thermes avec piscines, salles chaudes et froides, nlus
un groupe éoiscopal paléochrétien du Vè S.apr~s J.C, batist~re
et basiliaue.
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Actuellement le parc de Cimiez, conserve une oliveraie
sur sa plus grande partie.
Il est un grand espace vert urbain, très fréquenté pour ses
pelouses ombragées, s'étend ant de l'amphithéâtre à l' extr~me ~e.~t
~ jusqu'à une butte allongéej

Surplombant le parc, l'ancien opoidum des Védiantiens
( peuple ligure) au bas duquel se trouve le jardin des moines
et le monastère:
Cet édifice religieux, plusieurs fois détruit et reconstruit
a appartenu successivement aux moines Bénédictins et Francis
cains.
Il est constitué d'une é~lise et d'un couvent, presbytère.,
cimetière. et jardins actuellement publics, desquels on dé-
couvre à l'Est, la chaîne des collines niçoises du Mont Gros
au Mont Boron, et au Sud de la ville de Nice, jUSQU'8 la mer

C'est par tradition, Que le parc de Cimiez conserve une
vocation de lieu de rencontres:
( fêtes, jeux, bains ), oui va de paire de nos jours avec une
image culturelle affirmée:

- concerts dans les arènes
festival de jazz cl~ssioue dens

les .i ardins
- concert de musique classi~ue

dans le cloître du monastère.
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- musée matisse

- musée d'archéologie

- musée franciscains

- fêtes traditionelles:

- Festins des Cougourdons. ( calebasse vidée, ~ravée
et peinte ).

- Fête des Mais, célébration du prjntemps; nrétexte .
aux danses folkloriques, farandoles, bals, déjeuners de sné-
cialités niçoises •••
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II 2 • LE CONTEXTE ACTUEL.
- Economie
- Administration
- Politique

L'ensemble de ces manifestations culturelles, dû q l'inj-
tiative de la municjpalité, entretien la vie du parc et ses
traditions en s'appuyant sur des programmes liés au site, met-
tant en jeu divers moyens souvent insuffisants et inadéQuats.
notamment la construction de nouvea~lie~muséolo~iQu~ ne
prenant à aucun moment en compte le parc, son ensemble:

La contrepartie du manQue d'équipe~ents pour l'accueil de
manifestations aussi importante5, est la confrontation q cer-
tains problèmes ur~ents.

Ainsi le succès énorme acquis par le festival de ~a7,z sur
les bases de scènes improvisées, commerces ambulants, pelouses
offertes au public oui créaient" l'atmosphère du festival",
devient aujourd'hui les causes de la remise en Question.

Les moyens mis en service ( estrades, bâches) n'enrayent
pas

- la dégradation des vesti~es ( ar~nes ), des vé~étaux
( oliviers, cassés sous les grap7)eS de Sr.~ct8teurs, pelouses
labourées ).

- mauvaises conditions d'écoute et d'accueil pour le pu-
blic, condition de ~eu dénlorable pour les musiciens, abscen-
ce de ~eu de lumière, scènes non protogées des intempéries,
abscence de mise en situation Sc~ne-Public •.••
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Le site des fouilles archéologioues se dote d'un mu-
sée consacré à l'archéologie.
Musée fermé, sans ouvertures sur le narc, dont l'uninue
fonction est d'offrir un abri à aueloues ni~ces archéolo-
~iaues, bibliothèaues et salles diverses, sans nrendre en
compte le vaste musée-jardin lapidaire, laissé ~ ses nro-
blèmes d'entretien, de mise en valeur •.•

Le musée matisse rénové pour la mise en valeur de sa
collection, ne fera pas participer ses murs au contexte
Qui l'entoure.

Les pro~rammes révèlent, ou'aucune ambition réelle ne
vient donner au parc de Cimiez l'esp~ir de devenir un lieu
urbain, dont les aménagements seraient à la hauteur de l'en-
ver~ure et de la Qualité des activités oui S'y déroulent.

Cette abscence d'aména~ement globale, confronte le pRrc
de Cimiez 8 une réalité difficile:

- son incanacité à accueil~
lir les grandes foules indispensables au succès des mRnifes-
tations culturelles.

- son incapacité à préserver
ses richesses naturelles et historiques, Qui sont les sources
de sa vocation de parc d'animations, de parc de la culture.
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Ce constat met en cause l'existence même du parc en
tant qu'esnace vert et lieu de manifestations culturelles.
Les nombreuses réserves émises par la direction des esna-
ces verts, responsable du site des jardins, et celles émi-
ses par le conservateur des fouilles, dans le sens d'une
protect1on radicale des arènes, ( ayant donné lieu R un
projet de clôture et fermeture de l'accès des ~radins:
Il la cavéa" J' issu de l'Architecte en Chef des Monuments
Historiaues ), peuvent aboutir à compromettre les manifes-
tations de grandes enver~ures.

Le manaue de solutions, interdit l'épanouissement du
parc de Cimiez et des activités.
Pourtant le retentissement de ses manifestations d'un ni-
veau régional ou international ( artistes, musiciens du
monde entier, nombreux public international, ga~né ~r8ce ~
la vocation touristiaue de la région ).
Le parc de Cimiez, peut se donner les moyens d'assumer un
statut de pale d'attractions pour la ville, ~ la fois ilot
de loisirs, de culture, de tranauillité et moteur de la
promotion de l'ima~e de la ville.

Dans ce conte~te, les différents services responsablEs
ont une volonté de préservation du site, par isolements suc-
cessifs et soucis de cloisonnement entre :

- activité cultu-
relIe: musique théâtre

- activité de loi-
sirs: jeux, promenades

- activité muséo -
logiaue: vesti~es et peinture.
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La séparation effective de ces activités, réflèxe. ~uidé.
par des nécéssités pressantes et des besoins assouvis dans
la contadiction, fait ressortir l'impasse prochaine Dour
le parc de Cimiez.

pas de développement prévu des activi~
tés culturelles menacées de supression pour certaines.

- pas de PJlitiaue, de mise en valeur ou
d'ouverture du parc.

La solution proposée va dans le sens d'un 8~énR~ement
globale, d'une promenade découverte ~ travers l'ensemble du
site, des fouilles jusau'au monastère, afin de pourvoir le
parc en équipements adéouats, à réaliser sa cohésion, son
unité, au~ lui fera jouer son rôle de carrefour de la musi-
aue, de l'histoire.
Elle s'inscrit à la fois dans la recherche du développement
des représentations musicales ou théâtrales, d'une ouvertu-
re du parc aux citadins comme lieu de promenades, de loisirs
et d'un accroissement de l'interêt porté aux vestiges rO~Ains
par une mise en valeur dans l'ensemble du parc.
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Parmi les nroblèmes rencontrés au cours de l'étude, il
en est un oui est en avant, et dont rend comnte l'actu3lité
des projets d'architecture ( le Louvres,etc ••. )
L'attitûde de notre époque face; une architect~Jre ancienne
et plus particulièrenent à Cimiez, face aux vestiqes Gallo-
Romain~.

Le travail sur un site dont l'histoire riche et Rncien-
ne a sacralisé les vesti~es, inspire de fait un respect de
l'architecture existante, qu'il est difficile de dépasser
sans se Doser de Questions, avant de nroposer une mise en
forme contemporaine ~ des besoins nouveaux.
Cette histoire am~ne une motivation 3 tenter de faire cohé-
xister dans les rapports d'harmonie, les ruines d'une arc~i-
tecture du nassé avec les aménEgements à la technj~ue actuel-
le .
Malgré la lé~itimité de ces aménagements, issue de leur fonc-
tion meme, et du rAIe public qu'jls assument, de c~~tinl1it&,
~2 ~ise en service d'équipement~comme des arènes, se posent
sur le plan de l'aspect formel des confrontations inévitables
de formes, de matériaux Qui suscitent des débats passionés
Qui insidueusement ébra~l~Jles bases même de la coéxistance
entre les vestiges sacralisés et les aménagements contempo-
rains.
Un regarà sur l'histoire de ces mêmes vesti~es, peut arriver
à cette désacralisation sans laquelle il est bien difficile
de réhabiter tout b6timent, issu d'un Dassé lointain:

. - .' .
\.. \1 l' ,! '.. : 1 \.

ARCHEOLOGIE ET PROJET ACTUEL •
A: les problèmes posés •

II 3 /
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Ainsi l'histoire, comme la décrit Pierre Gros dans arché-
olo~ie et projet urbain, fait anparaître une ville comme un
organisme vivant, oui au gré de ses nhases de repli, ou de dé-
velonnement, abandonne, absorbe, transforme, ou détruit les
bâtiments oue lui ont légués les ~énérations antérieures;
Un édifice public ou privé, n'est vivant oue dur~nt la nério-
de où il répond aux fonctions pour lesauelles il a été concu.
Dès que cessent d'être réunies les conditions politico écono-
miques, religieuses ou culturelles qui ont permis ou suscité
sa naissance, il court le risque de perdre sa raison d'être.
S'il n'est nas détruit du fait de vicissitudes historiaues
ou par la volonté des particuliers ou des édiles, soucieux
de récupérer l'espace ou'il occupe et les matériaux qui le
composent, il devient très vite un objet mal compris, ou mal
utilisé, jugé encombrant par la communauté.
Hormis certains cas exeptionnels, l'évolution naturelle d'une
ville, entraîne la disparition périodiaue des monuments qui
ne corresnondent plus à ses besoins immédiat5et , la réaction
normale de l'opinion, devant les rares témoins oui échanDent
au naufrage, a lon~temps été l'indifférence.

Face à cet état de fait, la conservation des vesti~es
s'est faite en transformant ceux-ci en musée.
Mais une véritable sauvegarde des bâtiments narvenu~jusnu'q
notre époaue peut se faire, ~râce à la réhabilitation nui re-
donne une arme à un bâtiment mort, lui conférant des fonc-
tions nouvelles, réalisant ainsi sa nouvelle inté~ration q
la ville, tout en lui laissant son rôle de témoin d'une eutre
époaue.
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Les ~rands monuments de la période romaine, ne doivent
le plus souvent leur survie Qu'à un détournement fortuit de
fonction.
" Une réhabilitation", Qui tout en leur faisant subir des mu-
tilations leur ont permis de traverser les siècles;
( temples transformés en é~lise, amphithéâtre en bastion for-
tifié , arcs et portes intégrés 8 des murailles, des édifices.
L'édifice isolé, et non récupérable, a toulours été et jus-
Qu'à une date récente, menacé de destruction totale.
Car l'intérêt porté aux monuments anciens, dans la li~ne d'un
souci d'identité culturelle n'est entré dans les mentalités
des responsables et du public Que récemment.

La leçon de l'histoire doit dicter une attitude respon-
sable face aux vesti~es.
L'aména~eur ne doit pas se contenter de proté~er les vesti~es
cela sous un statut de protection, les mettant A l'abri de
l'urbanisation.
Il faut au contraire réinté~rer à cette vie urbaine, les ves-
ti~es en leur faisant jouer un rôle actif par la réhabilita-
tion, Qui seule est capable de les sauver ~ long terme, de la
disparition; car le financement du statut de protection d'un
édifice romain, ne pourra durer 17 ou 20 siècles, sans Que ce-
lui-ci, s'autofinance en participant aux activités de la so-
ciété actuelle, sans remplir certaines fonctions Autre oue mu-
séolo~iQue.

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



Ainsi, la proposition d'aména~ement du parc de Cimiez
adhère à cette li~ne de conduite, notament en ce aui concer-
ne la réha~ilition des vestiges de l'amphithé~tre romAin,
transformé en une seule salle de spectacles, couverte, venant
à offrir à Nice, un lieu fonctionnel, char~é d'une ~me tout
~ fait propice â des spectacles de variétés musicales, nui ~.
serait utilisé à la place du chapiteau "du thé~tre de verdure"
trop petit, dénué de tout caractère, et de ce fait, peu en-
clin", à procurer l'émotion du spectacle par la 1ère mise en
scène, au'est celle de l'architecture d'une salle de specta-
cles.

Ainsi légitimée dans le principe de sa création, cette
salle de spectacle ainsi que tous les autres aména~ements
liés au site et touchant aux vesti~es Gallo-Romains, cher-
che la légitimité de ~ forme dans la recherche d'une ex-
pression plastiaue de matériaux et techniaues contemporaines.
Le respect du site et sa mise en valeur à l'aide de ces mêmes
techniques étant le souci majeur de l'intervention dans le
cadre historiaue et vé~étal de Cimiez.
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II 3 • B La réponse pour Cimiez •
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III EXPLICATION DU PROJET.

A : les jardins •

L' histoire des jardins met en exer~ue l'apogée de ce
Que fut l'art de leur conception: Le jardin symbole, ex -
pression du pouvoir absolu, comme à Versailles •

Tout au long de son développement, l'art des jardins
fut influencé de façon très forte par l'architecture, et
aussi par le théâtre, la botanique, la musique, la perspec-
tive, la sculpture •••
Architectes, sculpteurs, artistes étaient unis vers un mê~e
but dans la conception des jardins

Célébrer une fête, en
plein air, Qui rende homma~e à la puissance, à la ~loire, ~
la divinité, au rêve.

Le théâtre et le jardin, comme l'analyse William Ho-
ward Adams, ont en commun la notion d'art visuel.
Décorateurs de théâtre et de jardins puisaient aux mêmes
sources d'inspiration:
Légendes, croyances religieuses, allégories, histoire na-
tionale.
Les lois de la perspective découventes, des concepts spa-
tiaux révolutionnaires ( illustrant l' Humanisme, les Ma-
thématiques) unifièrent l'art du jardin et du théâtre.
Ainsi de façon réciproque, on pouvait trouver aux services
des jeux de scène théâtraux; Tous les éléments des jardins
mis en perspective d'arrière-scène ( Grottes, fontaines
bosquets, temples, pavillons •••), et au service des jar-
dins : Les scènes de théâtre en perspective entrant dans la
com~osition du jardin, comme des esplanades ponctuants la
perspective centrale où végétation et fresques peintes ve-
naient encadrer la mise en scène •

..~
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Ainsi à la renaissance, apparurent les théâtres-jardins ,
Ces esplanades destinées au divertissement, où le jardin
servait de scène, et lœdécors naturels faisaient partie du
spectacle •
Plus tard au XVIIe siècle, les jardins allaient comporter
des théâtres permanents .( Le Nôtre inclut un théâtre en
?lein air dans les plans du jardin des Tuileries •

Le jardin était l'emplacement de choix pour les fêtes pas-
torales, les mascarades et toutes les mises en scène.
Les jeux perspectifs affirmaient l'illusion du décor
de la fête: Tantôt perspective ouverte, au del~ des ca-
naux et des forêts,

tantôt nerspective conver~ente fuyant sur le
point axial du chateau

tantôt perspective fermée ~râce À des
amovibles, escamotés dans les jardins a~rémentés de
artifices et effets d'illumination;
Le jardin tout entier faisait partie je l' eX~Ar~e~~~
t~~~tr~le,~Dr un large usa~e des perspectives naturelles et
artificielles, exploitant les possibilités de l' esnace en-
vironnant •
Le théâtre continua d'influencer fortement le Jardin fran-
çais jusqu'À la fin du XVIIIo sièc~( •
Lieu festif par exellence , le Jardin conserva toujours le
reflet d'un certain art de vivre, et reste aujourd'hui une
forme d'expression sociale

- Promenades quotidiennes dans les parcs royaux
- Sorties à la c8mpa~ne
- Rituel de la chasse
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- Curiosité pour l' étude scientifique de la
nature •

- Culture du Jardin. Expression sociale d' une
société de poètes, romanciers, nobles, bourgeois, diffusant
une idées des plaisirs de la nature •

Le parc de Cimiez n' offre à priori aucune des caractéristi-
ques d' un jardin à la francaise conçu pour la mise en va-
leur d'un pAlais auauel il est rattaché.
Il semble toutefois issu d' une certaine tradition, com~e
décrite ci-dessus, dans son caractère de lieu de la fête

- Fêtes traditionnelles locales donnant lieu ~
des célébrations annuelles très ancrées dans les moeurs et
auxquelles une forte population participe •

- Festivals de musique plus récents et moins
traditionnels qui cependant contribuent à renforcer l' ima-
ge de la fête pastorale célébrée à Cimiez •

C'est pourquoi il semble naturel dans une proposition d'amé
na~ement de ce parc, d' aller d~ns le sens de cette tradi
tian et mettre les moyens architecturaux ( découpe topogra -
phique~, jeux dl eau, définition des aires spécifiques à la
vé~étation, au théâtre, à la découverte muséolo~iaue, créa ~
tion des toits et abris dans le parc) au service de l' idée
de la Fête avant celle de l' ilot vé~étal en survie au mi-
lieu de la ville •

Dans cette recherche de la tradition qui, seule, est capable
de faire vivre le parc et lui apporter les crédits de son
entretien, de sa sauve~arde, plusieures options sont q pren-
dre, pour donner au parc, malgré sa dimension modeste toute
son ampleur et la cohésion de ses équipements nécéssaire au
bon accueil des activités qui y sont mis en scène.
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- Mise en valeur des pôles d'attraction du parc.
- Définition de leur mise en relation spatiale.
- Création du parcours-promenade du parc.

Définition des aires de la représentation, aires
des festivités.

- Création des toits, espaces couverts pour les dif-
ferentes activités.

BI - L'Amphithéâtre romain - Les Arènes:
Il constitue le pôle Ouest du parc, noyé dans une vé~éta-
tion , dont les racines s'enchevêtrent sous ses fondations
L'Amphithéâtre elliptique, est actuellement auasiment absent
du parc de Cimiez.
Il semble ne pas participer à l'ensemble du site, tant les
accès sont tournés vers l'extérieur du parc.
Les murs de fondations de la Cavéa autour de l'ellipse cen-
trale ne demandent pourtant au'à rayonner sur le parc et
s'ouvrir sur le site de Cimiez.

- A l'opposé de l'amphithéâtre, le monastère de Cimiez
et son église constitue le pôle Est, en position dominante,
il surplombe l'ensemble du parc par un dénivelé brus~ue de
5 mètres, relié par un escalier excentré, caché par une vé-
gétation haute ( ciprès ); le monastère ne constitue pas,
avec les arènes la bipolarisation indispensable au parc pour
que se jouent les jeux perspectifs.

La première intervention consiste en la création d'une
perspective ascendante vers le monastère ( mouvement de ter-
rain et accentuation des lignes de forces de la perspective
convergeante par les ciprès, Qui traditionnellement jouent
ce rôle de surli~nage des mouvements d'un site dans tous les
paysages méditerrannéens ).
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A partir de l'amphithéâtre, une place minérale tra-
pézoïdale, dont l'an~le des côtés s'ouvrent sur le pBrc
et la perspective du monastère vient donner aux arènes
le dé~a~ement nécessaire q son rayonnement sur le site, q
sa mise en valeur.
Ainsi relié, entre les pôles Est-Ouest, peuvent s'établir
des échos perspectifs traversant le parc d'un bout À l'Bu-
tre amenant le mouvement visuel indispensable à la vie du
site, nécessaire A une compréhension de toute l'ampleur
du lieu par le visiteur.
Le pôle Sud du parc est constitué par le champ IRPidaire
des vestiges Gallo-Romains.Séparé du parc, administrative-
ment ( appartenant à la conservation des fouilles et nan
pas q la direction des espaces verts ) et topographiaue -
ment ( brusque dénivelé de 5 mètres ), ce vaste espace
Décessite d'~tre désenclavé, pour participer à une unité-
du site. C'est le but de Quelaues mouvements de terrains
Qui crée une lente ascension du parcours de visite, vers
une esplanade, théâtre à partir de laauelle s'ouvre à nou-
veau la perspective ascendante vers le monastère.

Le parc de Cimiez fonctionne ainsi sur ses 3 pôles,
mis en relation, entre lesauels se développent les aména-.
gements de fêtes de visites, et de musées.

Le plan d'ensemble revet un caractère géométrisé,
utilisant l'~n~le droit, les trapèzes, et laissant peu de
place à une végétation 8 l'état naturel et aux courbes.
Cette géométrie ayant l'aspect d'une certaine ri~ueur est
un prolongement de la trame orthogonale romaine oue l'on
distingue dans les vesti~es, et dont les Cardo et Decuma-
nus sembleJle fondement de la maxime de Le Corbusier.
l' La géométrie est le lan~ua~e de l'homme ". La ~éométrie
est un outil puissant, au service de l'aménageur, du ré-
alisateur oui permet en travaillant sur des bases de bâ-
timents anciens, de perpétuer un certain esprit dont le
site est encore emprunt.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

III . CI le plan d'ensemble.
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L'Olivier, arbre symbole méditerranéen semble s'ac~
comoder fort mal du hasard des plantations. Le recueil
des olives semble nécessiter dans son or~anisation même
une plantation ordonnée.
Ainsi cet ordonancement orthogonal traditionel, où la gé-
ométrie n'est nas au service de l'exnression de la ~ran -
deur d'un pouvoir, paraît cependant conferer aux olivaies
très ~éométrisées un caractère puissant où chaaue olivier
devient une sculpture dont les noeuds tortueux s'épanouis-
sent avec d'autant nlus de force au'ils sont totale~ent
assujetis à une trame ri~oureuse.

Rythmer, ponctuer, animer l'espace, tel est le rôle
de l'olivier.

L'idée Eoutendant l'ensemble des aménagements pour
le parc de Cimiez est de dévelopner, à l'échelle du parc
un parcours nonctué des differentes activités temporaires
ou nermanentes. Ce parcours de découverte du site de Ci -
miez cheminera à travers la végétation, les vestiges, les
musées, les scènes ou esplanades théâtrales, les jeux
pour enfants, les boutiques •••
Le souci majeur est d'accroître l'attrait du parc tout en
assurant le respect du site, au sens de sa protection, au
sens du dévelopnement de son identité notament culturelle.

\

Ainsi les aménagements architecturaux proposent la ratio-
nalisation~de sa fréouentation et de la façon plutôt anar-
chiaue actuelle de "consommer" le lieu.
Ils tentent de réRliser l'indispensable nréservation des
richesses du site aui sont la base de toute ouverture sur
l'extérieur, de tout défi du parc pour devenir le pôle de
culture au'il veut être.
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Le long de la promenade entre les trois pôles du parc
de Cimiez, ponctuent le parcours:

- aires de festivités,
aires de représentations théâtral~ musée Matisse, musée
d'archéolop!:ie.

Au gré de ces points d'interêts, la matérialisation
du fil conducteur de la découverte du site se fait? l'ai -
de d'une structure continue de toiles et de cables, re -
liant ces divers points d'attraction du parc, et ~uidant
le cheminement du public au rythme du jeu des structures-
Assurant des abris, concentrant l'attention vers des points
particuliers, localisant des champs de vision sur le pay-
sage, les structures se développent comme une succession
de crêtes tendues sur l'horizon, réalisant tour g tour un
toit, une enveloppe autour d'une scène propice R la con-
centration vers le ~eu des acteurs.

~uidant la conception de ces structures d' a0~ueil .
des fêtes, festivals, et visites archéologiaues, l'idée
de réaliser une mise en scène du spectacle , de lui don-
ner une dimension visuelle par l' aména~ement dl espaces
et de volumes couverts, est développée •

Une répJr.se architecturale jouant sur les emplace -
ments des scènes sur le site, sur les rapports crées des
scènes et du public, sur les lignes courbes d'un toit de
toile convergeant vers une scène et diver~eant vers l'es-
pace plus ample des spectateurs, va apporter au spectacle
cette dimension indispensable à un état de "communion"
sans leauel la magie du spectacle ne joue pas.
Il n'y a nul besoin de jeux de lumières criards, de sono-
risation hypertrophiée et d'autres artifices de décor:seu-
le la nécessité d'une mise en scène du spectacle doit être
oris en compte Dour aboutir q cette ~agie de la sc~ne.
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L'architecture prend dans ces considérations sa dimension
par rapport 9 l'art du décor.

La musique quelle Que~ soit ses inspirations, son
époque, ses auteurs, est un spectacle visuel autant au'au-
ditif. Les musiciens, comme les auteurs du théâtre ont be-
soin d'une mise en situation pour Que le public appréhende
parfaitement le dialogue du musicien et son instrument, les
mouvements de danse etc •••
Cette mise en scène de la musique est le rôle de l'archi-
tecture y compris pour des aménagements de plein air, com-
me ~ Cimiez, où l'architecture met en jeu des techniques
légères par vocation temporaire.
Dans tous les théâtres, opéras et salle de concerts, les
volumes des salles concurent à la dramatisation de la sc~-
ne pour aue soit perçu avec acuité le spectacle.

L'ensemble des structures d'accueil fait apnel aux
toiles tendues, aux structures tridimentionelles et aux
cables.
Sur la base d'un module pouvant se combiner avec d'autres
de façon differente, cette archi~ecture souple nrend selon
les besoins et exigences du lieu des formes differentes.
Ces structures dont le registre formel appartient aux cour-
bes tendues ou voutes et aux PH, s'inscrit dans la volonté
d'intégrer au site par un jeu de lignes et de volumes des
points d'activité annoncés, suggérés, ou estompés au pro--
fit d'une perspective plus large.
Les formes courbes, dynamiques légères, épànkes tentent de
réaliser l'amalgame du lieu R la fois végétal et historiaue
avec des structures issues des techniques contemporaines.
Le language géométrique qu'elles définissent tente de cré-
er une adhésion de l'Bménafement à son contexte spatial.
Outre~la recherche d'une expression plastiaue aui peut
être issue d'une mode(comme l'était ~ son époque l'archi-
tecte de bois des abris de jardin recréant des nelais ou-
verts au vent\ces structures textiles tendues recherchent
leur pertinence dans des notions telles oue:
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- la mise en oeuvre temporaire
- la facilité de mise en oeuvre et la composition en

matériaux lé~ers, peu encombrants, stockables aisément.
- la notion de démonta~e et transformation en fonctjon

des capacités d'accueil.
- la notion de module, les structures étant modulRbles

au ~ré des confi~ur8tions soatiales.
la notion de mobilité ~et adaptabilité 8 la tooo~rp-

phie du lieu.
- la protection des matériels, {. contre les,forts orR-

ges, le soleil, et les dé~radations dues à une mauvRise mj-
se en relation scène-public ), des artistes, du oublic, des
services et de la vé~étation. Confort du jeu des artistes
conford d'écoute du public.
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III CI les structures tendues.

Les techniques de volumes couverts à l'aide de bâches
textiles ,remontent aux époaues les plus reculées.
Depuis l'habitat nomade sous tous les climats, les lieux
et les époques, depuis les tentes des saltimbanques d'Asie
et jusqu' a~'dai;' contemporains dont la technique se~ble
défier les lois d' enuilibre, il y a eu B~ns c9sse pro~res
sion et évolution des structures flexibles ~t des m~téri9uX
utilisés :

- Feaux de bêtes p~ur les nremi~ree tentes
d' habit~tion préc~ires des peuples migrants

- 'Panneaux en v9nnerie
- Tissus de lin, laine, coton, taffetas
- Aujourd' hui, toiles enduites de m8ti~re

synthétiaue •

Les constructeurs de ces architectures provisoires
ont su adapter les for~es et les dimensions de leur: abris
A _la résistance de leur m~t~riaux. Ils ont su s' accomoder ~'
une durabilité com~p.ndée p~r la résistance à Ip.te~pête et pu
1. '. , 't'p l~~e mecpnloue repp e

Grace ~ux mRtériaux synthétioues, le dévelo~nement ~es
structures textiles a pu se faire dpns le sens de l~ sureté .
le polyester, étape dans le développement des m8tiore~ tex -
tile~: nT''('ortnrla eaideur rel~tive indispenspble ~ l' élpsti-
cité nécess~ire de la toile •

En association avec des structures acier légÀres,( m~ts
cebles ...) une gemme de volume et de formes très étendue est
réalisable , intégrant des notions comme

- La mobilité dp.Dend~nt du faible poids et
de l'encombrement réduit de la structure dé~ontée .

- L' adaptabilité ( modification de tout ou
partie de des" toits" rérilisés
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La pérénité acquise ~rRce aux progr~s des
matériaux textiles synthétiaues •

_ Confort d'utilisation ( facilité de ~on-
ta~e, de mise en oeuvre, eSP?ce couverts pren~nt la lumi8re
naturelle ~râce aux toiles translucides •

Les besoins des sociétés ont évolué pour être couverts
Rujourd'hui par une architecture textile aui se commercia -
lise de plus en plus .
Elle répond en effet de manière pertinante 8UX besoins de
mobilité des eSP0ces q couvrir ( théâtre itinérant, foire,
é~uipements te~poraires pour manifest~tions diverses, sport
culture,;. L'architecture textile garde, en ce sens un pri-
vilège face aux autres matérinux et leur technolo~ie proure:
celui de la narfaite adéquation aux fonctions de réalisation
dl eS~Rces couverts te~poraires •

Grâce aux recherches scientifi~ues sur les pronuits ~e
base ( métaux, synt~étioues .),la technologie de la toile
tendue tend vers une aURlitp. de résistance mécRni~ue garRn -
tissant une sécurité pour l'ouvrage. Ainsi les tissus in -
cOllbustibles rtnerrr.anents"ont permis le clasf'eTT!entdes
structures tendues et gonflables en tant 1ue construct;on~
per~9nentes d~ns l'esprit de la l'~islRtion .

Les tissus mis au point ( nGtp.ment gr8Ce aux recherches
nord-~~éricaines débutant dans les annpes ~uarpntes ) allient
la souplesse, les grandes pronriétés mécaniQues, la monicit~
du coût, les ~u~lités esthétiques et ~e confort d' h9bit~bi-
lité ~râce g lR translucirlitp , l' Rutolp-vabilité .
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Les éléments de structure ~is en jeu pour le pere de
Cimiez sont une ~ssociption de toiles et structures met~l-
linues tridiMenttonnelles.

Par soucis de fAcilité de mise en oeuvre, de si~oli-
ficqtion de la technologie, toiles et structures m~t~lli
ques sont compl~tement dissociées ,ne créant aucun point
particulier. où la toile serait percée par la struct~re. in-
terrOMpue dans ses courbes et son développement .

La structure met~lli~ue porteuse joue le r6le de tenFeur
de lq toile sur la~uelle elle agit sojt de mani~re ~ IR sus -
pendre, soit de rnaniére 3 l' ptirer par les c~bles de bar -
dure .

La structure dont le module de base est constitué de
deux mAts en V ,montés sur rotule, est concue Il articulée"
de maniqre ~ rendre l'ensemble souple et "flott~mt" , C~T'8-

ble d'absorber ppr son élAsticité toutes les contraintes gU-
nuelles il est sou~is .

L8 tojle est en pgrtie ~rrnée de cpbles .
Elle contient en effet des ourlets P. l'intérieur desnuels
filent des "rRlingues" (~:>bles de renfort ) ~ui ont 2 fonctions:

- Répartir les efforr,s de tension de lA toile
sur une surface plus imoortante et réaliser des points d' a~-
crochR~e runuste sur la structure ~etallique et les an~rg~es
!"lU sol •

- Dé"crjre des for'J1escour~'es inverspes "'ux
formes courantes de la toile infléchie par 10 ~ravité .( for~e
de chRlne;te susnen~ues ).

La mise en forme de ln t~ile s'effectue pAr suspente des
cables de Y'enfort constitunnt des liçnes ~énératri~es fixes
~ partir dpsnuelles l~ toile est tendue.
Des ann~ux en bout ~es cablesde suspente, et des olP1ues bou-
lonnpes nrennent les ourlets en sandwi~h . Ainsi les sollic~-
tptions ne font npD9raitre de points dLlrs oui provoluent les
r~pture~et les déchirures.
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Le systÀ~e oes mâts en V, per~et, selon les confi~ur~ -
tions snntiales de lib~rer totalement l' esnace couvert ~e
points d' aonui .

La réhabilitptirn de l'q~phithéptre romain ~et en ieu
des ooutree prticulpes en bois et mét?l et f~it 8nnel~ 19
technolo~ie des gonflcbles (structure A coussins ' nour Ip
couvert~re •

L' aména~ement consiste en une reconstitution ne ce l
lieu de spectacle ti l' ~ide de techninues contemnorpines
rtecréabion des gradins (loges, scène) et couverture a~ovjble.

Les ar~nes constituent un point de l' amAnavement ~lob~l
du n8rc qui revêt un carf-~tère permanent iustifie nar l~
nècespité ~ Nice dl une salle de concert fonctionnant toute
l'année et oflrant des conditions de confort. Cenendpnt,
cette utilisation en continu d0 la salle va de pair ~vec lq
conceptiJn d'une structure démontable par souc~s de res~ec-
terles vesti~es rO~Ajns . Ce souci éli~ine ti priori toute
~rc~itecture laissant une emprunte indélébile sur le site et
luttant D~r ce fait avec l'ouvrage antique qui doit rester
l'intacte témoignage d'une civilisation passée.

L'idée de reepect du site , des vestiges, impliaue
néanmoins l'inévitable choc des confrontRtions d'équine -
ments contemporains, de matériRux métRl'iques , textiles,
avec les vieilles pierres ~ui quel~ue soit la Qualité ar~hi
tecturale de l' édifice, luj confèrent une Dureté, une
beauté officielle .
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En réédifiant q pertir de ruines pour réponàre ~ de nou-~
veaux besoins, on perpétue 1 1 idée même de 11 Architecture
Qui trouve son essence des les éxigences des utilisAteure
et on prolonge ~insi 11 esprit dl un Art de 11 Amp.nA~e~ent.

1a structure des ~r~nes rp.habilitées se d~velopne
- sans ~urs porteurs et von~es ~uj RP-

PRrtiennent 4U syst~~e constructif romain .
- spns points dl annuj ravonn3nt Gutour ~e

1 lamphithpâtre qui illustruraient un système construc~if
trop proche du Romain, et qui serait lourd et anachronique .

- Le système utilisé suspenà ~ deux rnRts
des poutres articulées rayonnantes encaissant des efforts de
compression et ~uj se serven~ ru sol comme dl un butoir.

La mise en forme de cette salle de concert recherche :
- LI unification des parties antioues et

nouvelles par un couronnement commun ; ample courbe ellintiaue
suspendue aux mâts •

- Le prolon~ement de 11 esprit des ar~nes
antiaues par le travail sur une même base ~éométrique ;
expression de deux foyers excentrés et expression dl un olan
elliptique grâce aux deux mâts et au couronnement •

- La réalisation de la mise en valeur
des voûtes antioues par contraste de deux systèmes constructifs
différents exprimant néanmoins tous les deux des efforts ouis--
sants fournis par la structure comorimée •
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IV CONCLUSION.

Cette proposition d' aména~ement du parc de Cimiez
tente de répondre à des besoins actuels du parc avec un
souci de respect du caractère d' espace vert du site et
de son contenu historique •

Les moyens mis en jeu, au delà de ces besoins veu-
lent s' exprimer dans le site avec un 1an~ua~e p1astiaue
utilisant les formes courbes, tendues, issues des tech-
niques utilisées, dont l'aspect aléatoire se caracté -
rise d' autant plus qu'elles s'étalent sur la ~éomé -
trie rigoureuse du plan du parc, à l' esprit "romain",
faisant appel à l' ortho~ona1ité •

Sur une base de contraste entre l' existant, l' an-
tique et les aménagements contemporains, au niveau des
formes, des matériaux, tente de s' instaurer un jeu de
correspondances, de mise en valeur réciproque de tous
les éléments qui constituent le parc de Cimiez •

Ceci peut contribuer ~ la construction d' une image
pour le parc Qui soit le reflet de sa vocation de lieu
festif privi1é~ié, et le véhicule' de son caractère his-
torique et culturel •
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